
Darwin Gabon: Numéro 2 

 

 

L’actualité du projet Darwin Gabon pour un plan d’action sur la biodiversité marine 

 

 

 

 

A la recherche des cétacés : suivi régional des eaux côtières 

La recherche et les efforts de suivi des mammifères 

marins au Gabon se concentrent actuellement sur les 

cétacés côtiers, particulièrement  le vulnérable dauphin à 

bosse (Sousa teuszii) et le grand dauphin (Tursiops sp.). 

Ces espèces sont considérées comme les plus menacées 

par le développement côtier, par la pêche côtière et 

l’exploitation pétrolière. Le dauphin à bosse d’Atlantique 

est petit, timide et endémique de la région, avec des 

petites sous-populations distribuées dans les habitats 

marins abrités, entre le Sahara ouest et l’Angola, ce qui 

inclut les eaux côtières du Gabon et du Congo. Il n’y a 

pas d’informations sur la taille de la population totale 

mais les menaces sont documentées et comprennent les 

captures accidentelles des pêches, les pertes d’habitat, la 

fragmentation des populations et la pollution. Notre 

récent travail a établi que les dauphins à bosse sont une 

composante constante des eaux du Gabon et de la 

République du Congo. Nos efforts pour cette espèce se 

sont concentrés sur les objectifs majeurs suivants : 

•  Le développement de modèles précis d’abondance et de 

distribution dans les eaux côtières du Gabon et du Congo, 

en utilisant des méthodologies robustes et instructives 

•  La formation du personnel des parcs nationaux pour 

l’identification, le suivi et les méthodes d’analyse de base 

•  La sensibilisation des utilisateurs des ressources 

marines, c’est-à-dire les pêcheurs, les exploitants 

pétroliers et les opérateurs touristiques 

•  La sensibilisation des agences gouvernementales 

pertinentes 

 

Au cours de l’année 2010, nous avons suivi la côte de 

quatre parcs nationaux au Gabon et avec des partenaires 

de WCS, nous avons également suivi le Parc National de 

Conkouati Douli au Congo. Ces suivis ont montré que les 

dauphins à bosse se trouvent habituellement  dans le sud 

du Gabon (PNs de Loango et Mayumba) et au Congo. 

Même si un manque complet d’observation pour les parcs 

les plus au nord (Akanda et Pongara) est troublant, nous 

avons pour but de revisiter ces parcs en 2011. Le projet a 

pu collaborer de façon étroite avec l’ANPN au cours du 

travail de terrain au Gabon et une planification du travail 

à venir a été élaborée. 

Le suivi des cétacés est aussi 

 aidé par le Mohamed bin 
 Zayed Species Conservation Fund. 

 

 

Le projet Manga dans la zone du Cap Esterias 

Manga (qui veut dire “mer” en Benga, le langage 

local) est un projet de recherche et de conservation des 

populations de tortues marines de la Baie de Corisco, 

qui est basé sur la participation de la communauté. Une 

activité clé du projet Manga est d’employer des 

membres de la communauté locale, ce qui inclut trois 

agents de terrain Darwin qui entreprennent de la 

recherche fondamentale et des actions de conservation 

de la biodiversité marine. 

Dans la zone du Cap Esterias, l’équipe Manga a mené 

du travail de terrain et des activités de sensibilisation 

ainsi que de l’assistance à des équipes de chercheurs 

internationaux au cours de leurs missions. 

Par exemple, l’équipe Manga suit les tortues marines 

qui résident dans la Baie de Corisco grâce à des suivis 

en eaux. Cela consiste à capturer les tortues en 

plongeant d’un bateau (ce qu’on appelle le « rodéo 

tortue ») ou en posant des filets, puis en marquant les 

individus et en gardant un enregistrement de chaque 

observation et de l’habitat associé. L’équipe enregistre 

aussi et traite les échouages de vertébrés marins, en 

prenant les données de biométrie et des échantillons de 

tissu sur les individus trouvés. Ils aident aussi à 

organiser des évènements spéciaux dans la zone, tels 

que la « Journée de la Tortue » et d’autres activités de 

sensibilisation telles que la « Journée de 

l’Environnement » et des séminaires à l’Ecole 

Nationale des Eaux et Forêts située au Cap Esterias. 

L’equipe Manga est consituée de : Armando “Chacho” 

Villarubia, 40 ans, originaire de Guinée Equatoriale et 
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résident du Cap Esterias. C’est un pêcheur de métier. 

Chacho coordonne le travail de terrain dans la zone et 

prend une part active dans toutes les activités et gère 

les données collectées. 

Innocent Ikoubou, 30 ans, résident gabonais du Cap,  

est peintre de métier. Innocent coordonne maintenant  

les activités de  

sensibilisation dans la Baie  

de Corisco. Il agit comme  

lien entre le projet et les  

autorités locales civiles et  

militaires et est actif dans  

toutes les activités de terrain. 

Séverin Ikaka, 50 ans,  

résident du Cap Estérias et  

Chef de quartier était à la base pêcheur de tortue. Il a 

maintenant rejoint nos efforts de protection en 

fournissant son expertise pour la capture des tortues 

avec les filets traditionnels et pour la manœuvre des 

bateaux  à travers l’habitat complexe de récifs 

frangeants au cours des « rodéos » 

 
 

Suivi des tortues luth en danger à travers l’Atlantique 

Ajouté aux efforts précédents de suivi satellitaire au 

Gabon, des données ont été collectées sur les femelles 

nidifiantes de tortue luth de la plus grande population 

mondiale et ont été analysées pour apporter des idées 

dans la gestion et la conservation. Cette analyse 

contribue à la base de données SIG marine du Gabon, 

un résultat produit pour le projet Darwin. Le suivi 

satellitaire a été publié dans la littérature scientifique 

afin d’assurer que les conclusions soient accessibles 

mondialement. 

 Un résultat clé du travail sur les tortues luth a été la 

cartographie de leurs migrations à partir du Gabon, 

après la saison de ponte. Il semble qu’elles se 

dispersent soit vers la haute mer le long de l’équateur 

en Atlantique, soit dans les habitats marins tempérés  

en Amérique du sud ou encore dans les habitats 

tempérés vers l’Afrique du sud. En faisant cela, elles 

sont exposées aux niveaux élevés des efforts de pêche 

à la palangre en plus de la pêche au filet maillant le 

long de la côte.  

Les analyses des données du suivi satellitaire, 

financées par l’Initiative Darwin, ont aidé également à 

évaluer l’utilisation des eaux côtières par les femelles 

tortues luth au cours de la saison de reproduction. Ce 

travail a mis en relief plusieurs zones « hot spot » qui 

sont maintenant analysées en fonction des 

connaissances sur les opérations de pêche le long de la 

côte gabonaise. Les données sur le suivi satellitaire des 

tortues luth seront complètement intégrées dans le Plan 

d’Action pour la Biodiversité Marine, un résultat 

majeur du projet de l’Initiative Darwin. 

 

Aide de Darwin pour des étudiants en cycle universitaire

Dans le cadre du Projet de l’Initiative Darwin, une 

personne officielle gabonaise et un technicien de la 

Wildlife Conservation Society obtiennent un support pour 

leurs études universitaires. 

Mr. Mesmin Ngabikoumou Wada de la DG Pêche reçoit 

une bourse pour couvrir son inscription et une proportion 
importante de ses frais de subsistance pour réaliser un 

master d’océanographie à Marseille. Cela facilitera 

grandement son analyse des données provenant du 

« Vessel Monitoring Systems » qui se trouve à bord des 

bateaux de pêche industriels. Mr Quevain Makaya de la 

Wildlife Conservation Society reçoit une bourse 

universitaire de l’Université d’Exeter qui couvre son 

inscription pour étudier en master “conservation et 

biodiversité” à l’université du campus de Cornwall. Ces 

études vont contribuer à son travail dans le Parc National 

de Mayumba avec l’Agence Nationale des Parcs 

Nationaux.  

 

Routes des tortues luth suivies à partir du Gabon 
superposées avec l’intensité de pêche à la palangre avec 
une échelle colorée 
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